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Rlfranc de poit pour togt le Ca-Pýtats-IJnis, Cuba, le 15 de chaque mois. Les remises d'argentl'Alaska, Publié toutýs lessemaines à Montréal, par
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(),D E et se Ptête'à unt 0 m'ementation très artisti, ue' es: pen, enýjfs art nioderte.
ti trèSî nouvelle. Des roses déc&àjý ; puis ap-,ý 'pagner la granâe tualétte..

1" ées su-r,.Ile fond pàýr uù,,poýntde zertissure Les polliers C.W dPrail rQsé
d r'ou d'ar'gent donnent un'hli ief; :èlle8:ý,rel recheréhes et distin W que, lé è0reil

't'n, stýietï mondain-e be est Pflus
Sont réunie§ par'dËý tiges 'légërenient, .1)ýrodéesý". _PIg 'Il .. âk On en ýepare quel ail u e pciepât,, ' - b ni' 1 , eýCela a fait'd,

Dnt' ËýtýPljý par, une pefle de cri.ýta4 r0ndeý,ou icarrée, oùtýiýýo ns; , ni êrpe 'genTedélicieux p1aý à f aCeiteSeý rý
SeUlLý fang est'Plu'ý' jeune qlle '1%"

qü gilet qui ýo4gncý, d'une dé
licat faflwsle 'a de lixàite,-.
et 'cé 1fl de perleS est niaiiiteyiagt parurd ý&îui'èsf jclf.

fille. jýadis, 10, tàIlër"lýëýý dépal-.4CIS aul4sî, très Unqu' fâeî ïet i , ru
la 34,àils qLueý nolus ÉouýràëÉr j,ý;jjf

mw n "Se opeiýir&, èn,, pendentif ej
rutaýS dýht 0 Sertý peur cegenýe' ne1ýs 'aussi loin qulè età

-îravý1 9ànt t?ès, tréý éttý>itS. On eti'rebrode
'd'entelle, S04ten bla'nýCý SC>ýf dans la g=me Un elël er a rati

ou bien d'ueeý seule te" e ou de , À ,
de uýie u:g-èý' '
toutes 'Iles ilqi-nr-es dègradées. ýUli -gros, jjýjjé pou s'dit en', 0,
brodé deices prtitýý ý:rutýýns est extrêm f - J.- CessàiTýlque le t

émaux transluci
sur.f urreau de satin. dee 8ýyPItl tùè--

feàs leývluS beaux ljijo4ýX du _Siý&_
'lëWre Àýmt d'ex- de reri

'é Pierquises,
, ý1,& 14ý 4e,

tr

W'W12Z

"t T,

î-fý $k



îe,
rn.: nîVýý*r4d> ïondé 1îhîsý

'es Po& ée son engrosse soutac.,e
7 se demême teinte que le çpiÈ.

Pr an1 : , pýý f î tai, e. te sac -bavolet eh poiie. bra
lee a is ron4s.et froncés, ceýqu1 e re h' Pl n

uf lo, ensible, lorsq à pgignéé est en,n des pýChe'S rw peut t u'il est rempli. L
s, pe avec noeud, et. la:monturt en

tie Il, Cae,ý aVeC.ý ie ju ,S.. plate5 ou, ruban de: ýatiîn

telles, il est .4.if ficillé d'ez plaoer 1 une. a er nielléa unie, jprîne sp6F!ejý quî fiù,:.O1àheý

Ê§'PérsQnnes trouvejit bon, de 4iettre unzharmant ýcachet art. noüveàu il. est facile>''.,.

ýý',püàï4ýns7'îe fond de laiùpe,-et mieux en- de faire soi-mét'ne ce 1àMý1e -ai lisi, ý que lé ýuï-

è ýda:ns'leý jup,ýn. -Si peùt être ýzpratiquej- vant.. eýýt de, SùYle fCýuýS XV;,l

que'le Mouvélirient wanque. îé,- - forme, le ti'asu,'Ia' inionture ý'ha-rnionisent

it"CýAý,gà11,Ce quýi,ýcqnsisttý. à rélever,'là bieusernent. On ra un joli satinýou tin ü& -

énkùitý la mm'n *aIne 1 elottrs brýoçne; en teintes, --faires c'es deqx 82L-ÇS
WienIt qi4e Fon nt' rmants Ëour le théàtre,ýk, ý1us grand

-kpoarobvierý à cetýîn Oav serO
à en dehors: des: ýéfku1es ýsi pký $uýtOVt Wra bien -p

charniants Pétitq sàes tt de ccý- à la Mérule au petit éveneàilý

cÙ lýOn petit donner asile au Très pour les ý Courses et Më]ýiê

tfOî61Tý, ati -POrtý-rwDnnaie'1 ;Lti Pour 'les visitëy" ce S'ac p(ýrte-m'(ynnwe, porte-
'Ubý jý,,CjCîS, et nýietjx ellc,ýDre à, la ejef cartes dcýnnë

ng -av én: ai

Seý,à M son le qu'il nausý eesibc -à,
j p

41
Kent ýfflvaý,d1À 4?M ë4ý i1ý, fOýM,6nt Coupes eli leiieýý fesf nns

S îPR 0es, a la Mainý' à rA ihS ýqu'ils 41' SSokýnt1ýý>jj anal
ýela,4, eîs, t delssip lus pgr wi ga,

quie v'!Oqý,&ýnOofé pqur ýla dentelle Renais
Le

ýýtures ýeétË-e qgt, nQu'S4 L
V-hý1 uil, eOýëele fort

siMPliCîtý,chaMànte et A'un
Si, l'on veut fa, f;qýt idëù

ÉÀle, travail ,ýeraif aseez rarr j, il, Li
eàtendons la broderit 'complète des,'ca' s d aVdpý- ih,

que
S'illerNo iýritmtion n'est ý,pa,5 Àe gàü-, étf ildte

;4e 1ýýai r la =ere

àn Clo
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CHLENý 0'
ROMAN CAýQA[»11EN

pAl

Y" m Pllft L_

nd fi Uve"L"(suite) 1 brùlànte, la brise qui monte du grand euve-,..ý,,
apporte la ffaicheur des rochers battuý des flot

qu'elle mie kit fidèle à moi! .... et des neiges oubliées.dans les ravins dé
î4- elle va %me trouver faible et inconstant, Angélique regardait rêveusement se
> ;âî je tarde è'r-ôre à l'aller ýejoindre ...... W ler les spirales de la fumée, fantastiques et éa-,L',ýýL.............................

petite so es me ses pensées. e ecou ai es >1ý2
s qui venaient de la rué et tressailliaiXIX

Xxi temps en temps.
q levii. Amiélie pleurait. Elle ne voulait 7 Son instinct lui disait que Le ardeur allait
P-ter, Ie -dé irdans son âme. . . Et pour- Arnélie raconta à sa tante ce qui venait dl- se venir, et plus aimant que jamais! Elle deviýýu

'h! ellë"sè ýappelaît av-eic amertume et indi- pa,ýser, Madanie de Tilly panit surprise et dé- qu'il lui proposeraît'encorede l'épouser; quteot' les;propois- Sed'Angélique, et s inten- ,olée, lui répondrait-eile? Elle/ ne voulait'ni' le ýj.es_,
au. sujet de l"Intendant. ýVoulait-e11,e -donc, -Penser que Le Gardeur va demander la ser, ni lui donner de vaines espérancese se îr.ckw,,iýerýver9ê1 seser-vir deson frère:coràtne d'une rrîaýn de cette terrible jeune fille!- exclama trer ni trop indifférente, ni trep passionnée.'brme, qui, Ë èux'ýremortir erait mi es charmes elle .... j'espère qu' rejet'elle-le refusera. Si ce que fallait gatder son amour et er ses pxoposl-,,ý>

Yeux de Pigqt! j'ai entendu dire est vrai, elle le refusera. tions... Elle réussirait bien l'Elle 4r'o'uva'i't
re, lei je Suis fem- -Ce serait le inàlheur de mon frère tante! pendant une certaine anxié r 'Ïl'té, ca le e. ajmaÎý1,11iý jecomprends loâ',foinmes mieux que vOM répondit Amélie avec tristesse. VOu-S ne savez C'était par égoîsme, pour .-elle-mêin,ie6uvëýe il fàieé.'Je c6ùhais Xiigàlique et son, est résolu'.pas coin pour lui.

yaýW am-bition.ý. FI.le ncý 'rccùleta', de- ý7-Ndh,:mon.:.Amélie, soiimalhéur séelait d'ê- SoilvÈnt c'est ainsi que Von aime.
cg vai ý'hîti- n'tu, . ontre accepJtý, Le (ýardeur pleut trýýuver'le b Faýtiguéc'de la solitude :qui l'entourait,- el

ent, çoaýainçu, là sinol ,k son hèur, avýeý pýie, 'autre fenime, j'aitai5ý, ayec élie 1 leya, -,ouvrit sa, et S'
'el? -croyez-eous- 4u ell,,ýe'vous, àkne eo mnýý Éolquetteri, ffiOýf ààll;l hoiýs, isur le bako E'lle ýý îet "d'ferýMe doit aimer l'homme qui ftre,ý,'Son g1anteý,àue in 'Ê etix. oùýbrês s .ü .r es mâsés.Iqý4 I'Ximeht'. Elleý est. ýans. vIobl: d1'hýùtn!é9,et:':ýrit d'Ëtlctý, èt, ýê couvre d -leý:uà V1ýli sëaliýe 7 C'ét. nt axde aie M Gennt'auac y aç%e uele, eun etir.,peur. le e ieSa -ýorfe prit à peulp>i E,
Ur ns sll lie de ýeý, ce, quýi s d 5eîent«I I,ý1s parl iý,tc ehX' Pieýte- ýert survint,', Madârn,- de Tilly recette -d la, je cýuilti'e et àrrêwje e kn1etkuý frit

lui ýésenta 1 «Cuses, de, Le'cax e à te an n bougg de la ba ileviii
-11 a été obliýé de' te titrer. -poüt .,tfiai Coup survint Nun .,troisième persQnýti a ýc'. 1rýJll dit-elle vis is une lantern-le, ýýspëndue par unÉt 'bien' que CeÎ. amoýur: PhÏtibert se douta bien. de aumdessus de là rulê, et AagéliquC', t1týî 1su rosée sur l'apêý r- lui comme la' - 1 G&rý ,gu r àisérnznt. Il était court,'Aîertmais n en fit rien paraître. I plaign t no'déen, 1. 1 polâîchiýý âeur en termes ';ïéreux, de emir au to le.roséçý rafr parla de 'lui t' 4.ý6eux irn

r la tpigoù.,etIIlÏiiqàit'lalto soin qýtÀefie ýt l'a(34--uellire jus y1vé satint àviet: la

uý'4, XII> - -1, 111 11 _1 1
d ue

tu n-6 wi
i,ýW d-Il sud l'ont biêýj,ie 1eÊý1 et rouees-I'iiïèýkt gras commeîë 

'Un Dý>
i'b 1 -vu le MÇýfflI'Q

F9T, a Jol l'es' damýýüses, les rangs,,ý,QI
F4> ýýn flitere ýde Be ait ja=îýýr

et 4iâTI,
à,

'a
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4eire uýn Procès aù 5uje de ce pâtë etÎ'de:viý' e comprends l'art de mendier,! un art qui Lisette qui m'envoie. à vous. -Elle Im'a bien re-

_ý,r& ù inême, pendant un an! 'S'exérce sans tromperie ou fort, malhonnêtement' commandé d'être prudente au.,sujet,,de lIhteii-

-L 14flortunè me, pours uit! soupira le notai- ccmirýe l'on veut 1 riposta . Max, toujours J avec dant et de vous demander s implemeut si vous
1 n. ýé loi ant les mains surla poitrine. je chaleur.. avez besoin de mes services.

Fnser..perdu 1'(?Ccaiîon d' 'Potl wntinua-t-il, C'était inutile! Lisette pouvait se dispFnseregoûter à ce pâ- Voyez'donc, maître isp nser

nog.t. pas. même pour faire le, testament du vous êtes instruit comme 'trois curés, vous, eh de me faire cette recommandation, je ne révèle,

e ý'MÎî9, comme il est dit danii la "coutu- bien 1 je puis amasger plus d'argerit,. à tendre la jamais'iles secrets de mes maîtýes, jamaisi ma-,

'W!ý dýOrléàhs, tif iýý. et daný Pothiýrj aù,chaý- main aux passants, dans, lý, côte de ý la basse- dame J 'ail

re perd l'usufruit ville, et-à.crier. Pýur. l'amburde Dieu, s'il vous Angélique pensa

ýýd'&oits J ai. perdu ma part du pâté de plaît! 9lueyau à charroyer' 'Ôtré attirail'de loi -Vous êtes lus, rusée que' voù* n'en avezY p

liÉbInt't dans lis coins de'la province J .asqu , à, , ce, -Vair, ma petite, qu'àquellsoient vos scrulpules'au

'te',wai lePothierl riposta Max, .que les,-chiIeirý vous'- aient manke.IEistlôllets sujèt, de secrets.

iýz-1toud,ýÎeoàs allez venir avec lidusi cet- càmmç on dit dahs le Nieýcr'nois.' Puis elle ditttout haut.

Týüit 'à dé lys, rue Sault au Matelot. Bon coq me fut 'wtùaîs' gras! Clést connne,,rnaiý:, - -Fancholri, je.vouspreiidrài là,raoù servicea
01, s a%;ôlis Oommandé un'pâté tre Pothier.dit -Vorqa.rae .direz si VOUS a,ýez

àrýèiý,1yét'm * ný4i une condition.

A" gui] f,ý t 1 t: nn, ga1ý du, leilleur. cidre nQrlm; T,ýuÎ mll que. soient mes j ambes; elles maiý vula daing de 4èduhianbir. .

'uýd1 Noûj alllong nous mettre aussiga4 que peuvent porter aùtaut de votre plate a anguille Angéliqýie mettait ses ibtérêts avant totit, .

illiera de Sàînt-Rwhaprèslaqu,ýtede q14e les m, leilleur ebý,rrêti,ér de Qué- mearit avant les
-7

'bec -je vous diraiÉien"'i f; le

Ir ýùiS tçiît.à veûý, c-',es-t biehl is com doit, ët-re cilit, le pâté f remulôns-nous! madame, répoiidl',t.14:

'emeht viens jilsten-,têne dé, rÉrnettrie 01 ý3,à.rtelýùy,. en levant. ton Aucuýe des servaiite n'Çýt

ùteidant une2ýtett 4e àurna7, bras" M. aire Vaý:se[ MIettfe cié 1,àutr'c qu'elle est dans le châteaiý., cettg, maïs,
de.:Inee" è1O11ý_ savent, comme

4e up elcrch'or jýusqWâ la ýeV1eàr de ýlva'i 1
L eàiv;çý 'd'uh 6oii'souýez- V

IV ýQ»S là pierre uJý
ânt, avec. anchOÉ te n ait àiý'e eé'mâime -ans'

lý lie P. éi-

dl'âl.ýôrd éç&Mý pWrns, de' c1,cýwùk, sut; ieâ,pl>,OIR de. son tablîer,: F a are
toki D'I ýqnr6aïýnt paý qu'ils qùqýýi,

ëOýw' et int ý3Qup
Pa impcw$ýa'ble',I ue, mademoiaVaieýnt éveillé ung fl Me 'e co ere an& eÉýme n Ëliqt6ies d' l' ý d . ý. 1,: lu. _ 1

t &A' 14èlà 4xi,

4v& une ëiuieéîté, Parèil sec et

ur6 hoý»me de, sa, posi- Elle derneura. Pen_ýiVe unlinstýàIÏÉVL.,
aintenant, téw

_bol à 1, qùdlè a patieû lé. elle. cette- diyW?e JaMais eu la fortùdè-,'dc'ý uee Üs,.--e amere, r,ýye"Xt çesse çs-

prit àýAnge que., Et d'u= inlàÎiý e;ý

ui,'1ý%; eraMeý, de -r, ri seslongis chevp-Ùx'. L,ètîÏicellý'I1iiiý
e , U

ý1"« làÈiý ses ýauPi'er es

b em a, ýËir, s
'eaxlà,p

Îeý

21
l'avez vùe ce' nlàtwlý q

s1tél
'Vf'

4
regarder iieu ait bien etre, le SA

ýp us

-ail

Vr

lis ce
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R<>BINSON'CRUSOE
P^iq 13ANIEL DE FOË:

hommes étaient descendus sur ce rivage, ou même, je conclus qu'une Île si agréable, si fer'
bien que l'île était habitée, et que je courais tile, si voisinedu continent ne devait pas êtýe:ý-empli risque d'être attaqué à l'improviste, sans savoirLà-,dessus, je me lève, non seulement r aussi abandonnée que je l'avais cru; qu'à la vé-rage, mais encore porté à de-d'un nouveau cou de quelle ma-nière'rne précautionner. rité il n'y avait point d'habitants fixes, ma"

mander à Dieu ma dëlivrance par les plus fer- Dans quelles bizarres résolutions les hommes qu'appaSmment on y venait quelquefois avvec
ventes prières,; quand elles furent finies, je pris ne se jettent-ils pas quand ils sont agités par de-, chaloupes, ou volontaireme nt, ou quand

et, en V6,uýVrant, les premières paroles la crainte! Cette passion lés détourne de se y était amené par la force des vents contraire
mes yeux fumnt celles-ci: "Pen- -m--,rvir.,des moyens que la raison même leur of- De l'expérience de quinze années, pendant lesse au Seigneur, et aie boncourage -et il fortifie- fre ýpo#r les secourir. je me proposai d'abord quâles j'avais toujours vécu sans apercevoir

ta oeur La consolation que j'ep tirai fut de jeter à bas mes iýmclinýe,.:de faire rentrer:dans :geulern6nt l'ombre d'une c Jréature humai
iSxpritnable elle re plit nýný âme de rewn boismon troupeau apprivoisé,et d'aller cher- croylais pouvoir inférer que si de teïmps 'en

'dans unaissaliée Pour la ýDivinité et,ýdL---4pa- '4bsodu- cheïr n autre coin de l'île des ressources temps les gens du continent étaient fôTcâ d1jýýMent mes, frayeurs. Pareilles à celles que je voulais sacrifier à ma prendre terre,,ils se remba-rq je es qu>ils fâýýua nt dý
ÀU'milieu 'de ýée flux et ýrèflux de pensées et conservation. je résolus eriêoýe de renverser ma pouvaient, é puisque 'jusq 'ici' j'u i Is n'

àn's'l't'sprit aV,ý enid inq Études, je: me MIS, un jour d maison de campagne et huttý, et'de boule- t' s de s'y établir. je vîs pârfàitý1j l
quere sujet. de ma crainte n'étaitPeut-être verser =As deux terres couvertes de blé, afin ment bien tout ce q 'il y avaÂt àIqp'Üng thimète,' qÜ 1. 1ý vestige e u q au re soupçon eset e que j'avais r 1 e- d'ôter aux sauvag s j s tr' moind taient ces descentes accidentell cootre lek-4;,mirque pourrait bien êtm la marque de mon les animer à la découverte des ha- 'quelles la prudence vouL-tit que je ëherchaýý,priopre piedi,- "P-eýit-ètré, dis-je, en sortant de hi 'nts à 1 île.ta e une retraite sûre.
mon, ça-hot,, ai-je prisle ' 41iême -chemin qu'eny, Cýétait:lù le suj# de mes.réflexions pendant Je comménýa1 alors à me repentir d-àý,4ïentrant; Mes, Propres véitiges iwOnt,ýèffraYée. percé'ma caverne si avant et de lui. avoi doJ'ai Jogélerôle de Ce!ý fous. qui f d une ý sýxtie dans l'end ok'où nia fort'r

dé' brCsý iLs, -ter spe -et d'iear 1 çý tu joignait le rocher. 13'bur remédié' 'à
nt ýlus' alarmés de eu ýMe5 e i;ýý

ývénient, je résolus de ýTne faire unsecotid,Mitýq1ýî ifs1es débitent'. ranèbement ý, également en, demi-c.erclè,'*'
'Là-dêeus je je' ýJbr- quelque distýnce de. 1 rempart, à l-non

Uý p 'ce nw-m.e où douze ans'afflraý
ý.aýrais p anté une double raýàýgéç,d',gr,

re bi i es jr 1 es avais mis ýi seréës;
de e J'e un W.bé- M't a a t'qu ýPàduffrir de la faim

sýad e8 éntrè dpux Po, Ilrien chez m',cn', q:4'e île fbitîîilcation. suffisantà.,
me. trouvais 'ai Ï. $cnis,-leurs qué'in,4c,,s chèvres 

remparts: c42luiý de dehois., 4ý44Jt fà6,qu;,ý &'ait dlorý tifié dé pièces dré bois, de vieùx
bles et de tout cý que j'aýý'kýÊ 

à le, 17Mforcer, et jé,-Výý aMmevux eV>8 "u aýient" 
x ed
e et de -lui dontee,:,

Pour pas sét le b1ý4"
9qué'lles je Mis les c-

Uè PLvais ýtîrés
ne pour traire ilim ý2À 'dit a4pF

ïtý,pm, pour, à hcm,« en guise, de CAnCQe'rsý Qe,%
fûts,, dý fëtle anjýtý 44.e, j

J. vais faire feu de, tÔâtélý
d"à, , 

Urs filois à inettre,,ze rett
dans sa perfectilim, à, je We us ýk6ýà

-- U7 avant-:ï
e, étant

'lent
5l'

ýA

ne Ë1ât,ý,



L

Albuin Universel (Monde- Illustré) No 1188 Moutréal, :2 février i9ô7.

n., château, je me servais pour y entrer et je, fus, pleinement convaincu qu'un vestige remircut peu à, peu dans ma manière de vivré
ý,AýOur en sortir & deux échelles; avec la pre- dhomme, n'était pas une ch&se fort rare dans ordinaire, si ce n'est-que j'avais l'oeil au guet

1 c-re je montais jusqu'à un endroit du roc, où mon île, et que si une Providence particulière , plus qu'auparavant, et:que je ne tirais plus mon
Y, ayait place pour poser la' Co' de, et and ne m'avait pas jeté du côté où les sauvages ne fusil de peur d'exciter lacuriosité des sauvages,

e les avàî$ retirées l'une et l'autre, ÎJ n'aurait venaient jamais, j'aurais suqu'il était très ordi- si par hasard ils se trouvaient dans l'île. Cé_

" ibJeý à personne de venir à moi sans naire aux canots du continent de chercher une tait par conséquent un grand bonheur pour moi
-,eourîr les pigs grands dangers. D'ailleurs, rade dans cette île, quand ils se trouvaient par de, m'être pourvu d'un troupeau' de chèvres ap-

quelqu'un aurait eu aQs e z de bonheur hasard trop avant dans la'hautc mer. ï2turais privoisees, et de n'être pas contraîOnt d'aller à
ni, descendre du roc, il se serait encore trou- appris encore qu'apýes quelque combat entre la chasse- des chèvres sauvages. Si j'en attra.-

,Vt audelà,ile mon fetrancherfictif extérieur. les 'canots de différentes, peuplades, -leýs vain- pais quelqu'une de temps à autre, ce nýétait que
es a) n,ýiÎ que jeýpris pour nia conservation' queurs mena.ient leur prisonniers sur mon ri- par le moyen de pièg et de trappes, je'

tos les mèsureï que la, prudence hâmaîne vage, pour les tuer et POUr.les'imangèr en Vrais tais pourtant jamais sans mon mousquet, et
V .ait me suggérer, et l'on verra bientôt que cannibales'qu'ils étaient. ccxmme j'avais' sauvé trois pistolets du vais-

icautions 'n'étàient pas absolument inuý - . Ce: 'instrmÀsit de de que je viens de dire, seau, j'erï avais toujours deux poiýý le moins
Iles,, 'qù-diqtýe ceze fût alle-rs qu'une crainte va- c'estiïn. spectacle qui s'offrit alors à moi sur lè que je partais à ni-a,,cednture de peïau'de chèvre.4-.Pï me les:inspirâil riva*ge du câté du sud-ouest, spectacle qui me J,'y ajoutais un de m e

esgran.dsýýdout, fas que je
eend.,;LntýOéq occu ations, jé ne laise4is pas. remplit d'étonnement et d'horreur 1 j'aperçus la m'étais m' is à fourbir

evoir. I'del*rsur mes autres affaires; je m'intér terre panqe-mée de crânes, de mains, de -Pieds et dans mes sïÔrtitýTavais lair formidable, si l'on4.,IéuTtout à, mon petit trpupeau de chè- 'qued'autres oweineets humains; je remarquai près ajoute à la description j,4î,ýàite auparavant
vý,, qoi',con,=jeti(çaïe4it non seuleplent à êtm .ýde là les,ýestesd'un feuý et un buc creusé dans de nia figure, les deuxpisiolets etce large sa-

Inné grg»de Péqsôume pou 1 r.moi dans les, occà- ta terre,, en formé de eercle,, DiL sans -dO'Utei des brý qui pendait à mon c'ôté', s'a'ns,,folirreau,
'iôns, prýsentes, mais qui,: pour Vâvenir, me fai:- ebominabtes Dès lors, considérant ma: ècïneitiý11 dýun oeil

ett 'týspér.er I'éWgné. de moln Pjoý.6, àé. ma. re:..I.euf épouxantele ýléstin." tranquille, je commençai à la trouver suppor-
drt et eo. mes fatigFws',-,que sans elles JVeu, Cett c cxtiýel Î e, y ite s uspendit' poüi'
dû çiýipl,-oyer à la déà éhévrýeÉ 9 temps 1 idée, de.nýr-s Propxcs ange!ýàýý ýchas8e. e aUý- lias en je

utew:ý > ýWi uti peu dë zliqs ës me nianqes àp ens s-,par les irn- r
xü , préh' iou4;:.ëtw6ètit étouff6e èrnarquai pourtant avec agrin que mes,uýW:'ýaûré -déb urs 1ýq11e, ýnë 'dý ait Stte-1-hruta fraye et es, saine qutJ'avais s de

deux int>Yf'" -dÇ les, inefÎrýr fWs di-n,ýuliý nàJe-Jýen aVà.isý èmetidù.tpà,>t,:Ie"r ý &,Wy'ent -etý Ëe- servation a"v',aýÎent ýmoussë ma subtilitê'cýrdll,,..
,ýt,,cffie ý ét--4t dé croeuse tine ý,"ttt c làînt la ývtie -,dhoqu que, 'naire oses, ui U
s terrc, et de 1ëý fai1ýe i1ýQtâs' ýeý 'Si -rà ýhôsïe jý'49'ét.,ait jamais- entrée dans valent M.. re utiles. ces Caintés rfiavaietit fàit

J ,"à ýet le ýsecï>i-j-d,. dç.fàire dëuxýOü tÉýbWý autres, gina-gôri je -détournai r- nëgIîgerý. e4t1ýes. yeux de cesI hp ge.aUÎý une ilturëusý -ee, qu
te> encfi> 4tGfgnéý leý -un. 'ét le, ý'eU t' et je-: serais m'ava t ocautres, fs, le ' sen is ýdc.. i 'dupé ai i tr efois, qavoi r de"ý4che 1 r uno

en 
mon atne d <

uïg, c&chýý 4ù 'il fut, pm"Ié, danýs chacun dès- - toýq>bý Îh1csàe:ý,ài lanàiýuýre nt m'avait seu-, de, gt f 1 !Ire -prOpýë à,
dètmàdc>u'zaiiie de i lao,.Par. Unvoniissmont txýs -ýÀq1e1îIt - qtiand je faire" d,ý la bière. Jafin ee si. queilque dégastre arý. revenu àýf1iûi-in^ .- pus nie Ce &qýjet sait, foï izarr ç- aenie,, le ne me parais, t 1J

àit,«Uý ýtciqPe3.u je me troýWas,91e ct je tournai, mes paý même, a cau se, de ce qWJrne 111anqqait_ onpjéd en-peu de tenYps té dell ma vénir14 «Wn bai... J le ý:ne. PCýSSédaiSPOint toný,
"qtýàt CI r-,Ie rem'ettre sur dIl

uoique ce dernierpar iè,ti Quan<i je-'tnë Ùtsý é1ýje bl'- lieu, yïéaux. 7 J el'e 'X "nia 4 re, t, commcté, -_ l
ui)e 1eX4ýcuticn 1(mgve ei I>éoibd ' e, il inepe-, jz ýnIs;r t4i tout,,ýQurt, ýcomjne un i déjà dit, j':ýL',ais 'a'ufrefois ènpl(ýiyé JeItràvýffl'-._

n4e ý4b'ýaj -dý pli, isieur$ mois pour en mnstrtfire
e 1ý, gour 411ý11 pour-'d4

s les, f«,ô4nýs*dc 111 k,7
4 4 

Xz' l'a aire, eeU&
ýqt Jý6îËe-', tous :ce% je' suis'à es 4ppré cnsioýr4, 'h -q

talie,'Ideý ti è, ti :feýý sagvàgeý;j s entrePriifi ceýtý1 fikbine*-»et!jrer ý ý l il -, -
faà ïs l'île dans le t.«1 ' on, et peut être âvec ýsucëè,11, 4,eyfaffëý l'que, bütill,-n ri ýd s8eih qýuatW,qui par wnséquewt n'exlgëaïtý _1aýat1donnaiý lu e

,de, quecelui qtýejý-av&is d'y . 1 1ru neýý sýý,'Îtttnqàntqýaý',, fois 4ïeýù entré
y péw4s0tý Inience à y niett

a dansl laq*eI1e,ý$I ë
avoir fai

'chev reý1 _410J WGJTATý '12 VIý I ý,

.Veelgç d'u n h-
y avait déjà',«ýd',

'X
4ý0rf1nT1c CUV 1 de tut
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w
1,,tout d'un coup tant de poudre de ma provision, prises, en reconnaissant qu'elles étaient injus- Je frissonnais en songeant qu'il n'y aurait eu

qui ne consistait plus que dans un seul baril; tes et qu'il ne me serait permis de les exécuter. aucune ressource pour moi dans cette occasion.Plus, je ne pouvais avoir aucune certitude que dans le cas où les sauvages commence- Les inquiétudes et les dangers dans lesquels je
4-4 bon effet de ma mine, qui peut-être n'aurait raient les hostilités contremoi. passais ma vieme détournaient entièrement du

',ýfait que leur griller les oreilles, sans leur don- je m'arrêtai à cette résolution, d'autant plus soin de rechercher ce qui pouvait me rendre
ner assez de frayeur pour les obliger ýd'aban- volontiers que le premier parti,-loin d'être un l'existence plus douce; je songeais plus à vivre
donner l'île pour toujours. je renonçai donc à moyen de me conserver, tendait absolument à qu'à vivre agréablement. je rie me SIQuciaisplus
cette entreprise, et je me.proposai plutôt de me ma ruine; car c'était assez qu'un seul sauvage de mettre quelque part un clou, ou d'affermir-
mettre en embuscade dans un lieu convenable de toute une troupe pût échapper à mes mains.. un morceau de bois, de crainte de faire du bruit;
avec mes trois fusils chargés à double charge, pour faire connaître mon existence à tout un beaucoup moins avais-je le coeur de tirer un
et de tirer sur eux au milieu de leur cérémonie peuple et Fanimer à venir venger la mort de coup de fusil, et c'était avec toute l'inquiétude
sanguinaire, bien certain d'en tuer ou d'en bles- leurs compatriotes. possible que je me hasardais à allumer du feu,
ser du moins deux au trois à chaque coup, et je conclus donc que je ne devais aucunement dont la fumée, visible à une grande distance,
de venirfac'ilernentýà bout du reste, fussent-ils niemêle'r des actions des sauvages, et que mon aurait pu aisément me trahir. Pour cette raison,1
une vingtaineyen tombant sur eux av'ec mes trois unique affaire était de me tenir à l'écart et d je transportai les choses qui demandaient rem-
Pistolets et mon"sabre. pas leur laisser soupçonner qu'il y eût un hom- ploi du feu du cÔté de mon appartement, dans

J'eihployaiý plusieurs jourý à cheTcher un en- me dans l'île. le bois, où je trouvai enfin, après plusieurs al-
droit favorable à'mo-n embuscade, et je descen- Cette prudence était soutenue par la religion, lées et venues, et avec tout le ravissement ùna-
dis même fréquemment vers le lieu de leur fes- qui me 1 déýendait de tremper mes mains dans le ginable, une cave naturelle d!une grande éten-,
tin, avec iequel je commençai à me familiariser, sang innocent; innocent, dis-je, par. ràp t à due, dont je suis sûr 'que jamais sauvage n'a,POT
surtout dans'le tempi ýque mon . esprit était moi: car pour les crimes que l'habitude avait vait vu l'ouverture, bien loin d'être assez hardi
plein d'idées de vengeance ei de carnage, car je rendus communs à tous ces peuples, je devais pour y pénétrer; ce que peu d'hommes e.USsýnt
Wétais que plus aninié a*"Fexécutio'n de mon les abandonner à la justice de Dieu. osé hasarder, à moins que d' avoir Comme moi,..dRýseiti par les ni 1 je restai dans cette disposition pendant une-arquesde la.barbaTie de ces un besoin extrômt ýd'une retraite assurée'....,èruels anthropophages. année entière, sang chercher le moyen de les L'entrée de cette caverne était derýière .'unla fin ile trogvaie r un des cÔtés Ce la col- gFand rocher, et je la, découvris parhasard, 01ilattaquer; je ne -daignai pas utie seule fois morir
lind, une ýlacecoz'nmc>de où jepouvais attendre ter sur la colline pour examiner s!ils avaient pour parler plus sagem'ent, par un effet parti- Îý
.é.g.sùret,é,,1',aýrrivée de leurs bar'queýs,.,et de la- débarquéou non, craignant toujours d'être ten- culier de la Providence, en coupant quelqù':es

at:,quî,ls.ýdébatqueraî,ent, je pou- té par quelque occasion avantageuse de rmou- grosses ýranches d'arbre p6ur les brûler etvais: i li ýs'Je plus épais du 46is; j'yýpegÎsser, an en conserve enrle charbon, moyen dont je ' tais
axais- écouvert unarbre assez creux pour me avisé pour éviter de faire de la fumée en 'cei-,
Cac'ber entièrement; de là je pouvais épier tous sant mon pain et en préparant mes autres: is,'

quand ils se Dès que jeus týouvé cettetrouverakut ýsi: serres à.ýés,.tna curiosité tàé
quelques broussailles ép,

týb1e fgàtui,, qu'il 1 serait, presque in1,ýOsSib1e de ne je fis avec pei JPorta à y entreýr, cenýen trom,-on qu'atre librs de do;nibgt trouvai le dedans suffisamment 1 argg, ýour't»"tenir debout - mais j'avo e' que jen
u sorti§ -a

Rés 4)ýýarài -phisdepýrécipitaelon quejen"yétaiSen&éýapdcax m-ori fitsil de,_cý Se je *Î ein am cet au-, 1'poiýàýtm 
regards plué- 1 d .. .Il

chaque rndüsquàt"ýde kir4ill&'Ét. de, tre obscur, j'y- eus àýerçu,>,deux. grands' yeux-''-q"tfc ou cinq 1jalks dèýpÎsicI1etý; et.le, fusil dl'ü- brillants c-omme deux étodles.,ne Vcý-grtée de mon plus fort ploitib; je laïssai en SAC repris cAu bout de quelques nu>niquatre bafleeýd&ns -chtt let ra:ge, et tnt issant, diin tison effl-ç position fourni'e munitions pour lýantre d'une a"ýrc tîràett, reuitTai dans'11ne iýeç(5n4b-, et u%ý quele 4e rn ai s à P, eine eus-jeïait trois pas en avew
ma ftayeur'fùt 'redoublée par, un grandi sqQ-U-pir,ý',s le ',R-C 
que J -ente'ndi.s.,süivi d'un son serriblablé àýýdeýmé, t1ý>ùver, toué les Mâtins ýaù la coli- roles:mal art!cù1éé.,ý &un; autrè

élýignée de' 410n:, U
14,ý.âs ým un. chaeýau "r la 1êteý

X à 'fÔroe &..ýSe7
pend"týnt atip 5 v;1et 

tous Mes efiorts pour dissipérmes crainle, tee",-44n$ t,ý>ut l'Oëéaný autant du'nioin,,ý,que m V 1M
J'ýéibignai inon avan oweclatrépUlité, je décog-vris un-yl'euxý1_1 'ýco>ndu' (Îý ë' cripar pouvait s'éîtýUdM le ental de, l'île, bolx d'une grandeut extraordibaire, CoÏet gubms l>s- Ou JÇtemps-la, =[OU, pp le plaçai dins 'Uné cavité qtic:,je t a

-8 :et-lvésl et -qijk le PlOigssai u OM,pour' Uîeiit in, it Îaireiabý)rdaýles au:ýýcanotsdeS sortit ýt il fit elq
le' Sauv*M je vécus depuis ce tmps','là plue retire, Pour se l'evèt Mnspýq

xý ën let-éte4m''ý, tuais, 12,c_ýOrtant pwi, ÎnIIý' Îtt et''- tgis peu en Peint, ý" .Uàdë
A't'voirs Or, Iule qu, l' S re ai il rait laînénieýýIrVrOe et pour k: .ý ciuenou Sse-Z hardi pwb&S

Î t inem ait tranqinllis6l,Lý cýhiUite 
S;: Yeux -c'pu

été y ýJYJý4ý
W bWU ton. Je d&»UVrïk,ý

Y" pýO_ de duvertiiie,,

'i ptJýMblé d y
es

r 1
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dans toute 1 Île il-nýy avait rien de si beau ,et de devant le ietranchementýde mon château, et ils échélles, et à me mettre ventre à terre; je ni;&
ýii. ýd1gn1e- d'être visité que Cee souterrain ; la lu- contribuaient, beaucoup à mon divertissement. servis de tua lunette d'approche pour. reconnai-'ý

iérç des deux chan4elles que j'avais allumées J'étais content, encore un coup, pour rd neuf sau
vu que tre l'état des choses. je vis d'abo

était rifléchie der plus de dent- mille manières sauvages ne vinssent pas troubler ma tranquil- vages, assis en rond a>ut-our d'un petit feu, non,,
parois de la grotte. Je ne saurais dire ce lité. pas pour se chauffer, car, il faisait une chaleur,,

qui, leur -donnait cet éclat; étaipt-ce des dia- Mais]é ciel en avait ordonné autrement, et extrême, triais apparemmenýt pour prépare
Mimtr>, d'autres pierres précieuses, ou bien de je conseille à tous ceux qui liront mon histoire quelques mets de chair humaine destinée pour,

,11,- iloc?':,.Ce.tte dernière supposition me paýait la d'en tirer la réflexion suivante: combien de fois leurs horribles festins.
plus vramm.-blable. n'arrI pas dans le cours de noI que Ils avaient avec eux deux calice qu'i

En uà niot,,clétait la plus belle grotte qu'on nous évitons avec le plus grând some avaienftirés sur le riv

lpUissëý ier, quoique parfaitement obscure; et qui nous paraît le plus terrible,, devient., ilors le temps du flux,ýils.paruissaieiit %atttteýnàddre-ý,,ý'
le iorid-len,4git, uni et sec,. couvert d'un sable quand nous y soinnies'totnbés, la porte le no- le reflux.poursen retourner, ce qui calma, mon

n'y voyait aucune trate d'anim tre délivrauce, pour ainsi dire,11i et l'uni-que inquiétude: en effet, je conclus de là qu'ils ve-
1 : . 1 ý en de fin4r no rs 1 Cette vérité a été naient ey faisait sentir MOY malheu s'eh, retburn:àiýenttý canivVei1imeuxý- aecuge vapeur ne, o4jou.re de la

4=unèýhmnidftë ne se manifeelait sur les mu sgrtl>ut remarquable dans les derniërcs années manière, et que jê pouvais parcourir la;cam a-
4 tailles 4e ma vie solitaire, comme le lecteur leverra gne sans danger durant 16, ýfëflux, ',pourvu que,je neusse pas sur'lede, -étéI. dé couvert ý aliparavantte setd...d4sàgr&nent, c'était la diffiéÛlt

XXII rivage: , Oservaticg qui, e îit tontint1e.ý mal,
ntaià te désagrément même eg fiisait

iiitài$..,Chatméàe.'M'a 1nofissoný:danîs la ",ffl> itz' uM.ee z de ýranquil-,
APPARITION DES lité.:le ré'»Clus d"aboýd de portet dans cette gratte SAUVAGES. NAU-

t ce: dont la 'conservation xa'inqttiétaii le FRAGZ DUN,,NAVIU ESPAGNOL.: chose arriva précisém.iplit je
Porr+p ëI armes: de conjecturé; dès que 14,inarët CowSençý à,ý,,0*ý surtoüt:,mes munitions, mes

C'était mois de décembree temPý ordinaire ter du câté de 1',Cecident, je: visse
de ma, nïôi" ,ý qui mobli'geait à pw4g. 'les leurs barques -t:faîr e force 4é Famei daMS ce.

q entiers à Là campagne; un îùgti 'ýený nýan
10 rs PT" ne 

'diver.tie"
dela met. je

011.îrpris::Par::ýI vue. pI ý qýie,1que..1,en1ps, par',dg dart es ýç
,ai quë 1'ýeau y avait p,ýnëtrede s

ýe ,p,ýü p rèï ýâ la profondeur de trois ou quatreý

et, 14u-é la Poudre mouillée, avait f0nnÉý
croût-c qui -avâif =servé lié reg-

_Bt Coný ý6e d ans 'So=e rtsUit aucett'e MaQ iè re ý il céatre du
éâëipoaiý s=> aute h-vreà de.:I;),miami: poudre

t
-je

avais ënporc, et je Wýen ýïçXtw
que ce. qui m'était aéteI
en cas de

je më çIomparais, aux

j>,étais
me -chessëý, en

îr

44* dans 14 ivi 4_ý de
,d-ffl 1Ceýte 8i &ccàùtumé'ý

Me sans crainte des
t'dy, P4&w, reme

à î

je
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t atipare 17
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-C'est vrai, madame; mais elle venait de -Non, madame! is pas

je ne sai -lire, répondit- jamais! ... Et mes rêves brillants ne se réali-lIntendant,, tout de même, parce qqe "ai en- elle en tremblant. seront jamais tant qu'elle vIvra à Beaumanoir!,ltendu alors la jeune dame répéter son nom et . -Avez-vous permis à d'autres personnes de tant qu'elle vivra quelque part!,'prier Dieu de le bénir à causede ses bonnes pa- la lire
rülzs.... il s'appelle Bigot, n'est-ce pas? -Non, madame! je n'osais pas la montrer; xiii

certainementl ... je ne veux pas vous vous savez, je n'aurais pas dû m'eneniparer...
injure,' Fanchon, et je vous crois sincère. -Estce qu'on ne l'a pas cherchée cette let- De nouveau, elle se mit à regardèr flambeý

ýMais ne, pou rrie-z .-vous pas me, dire le sujet de tre ? le foyer, et la chambre secrète de Beattiia.noirI cette lettrl Parlez ýranchement, Fanchon, et je -Oui, madame! Dame Treinblay a boulever- lui apparut de nouveau ...
ýYorus récompenserai ma Elle se leva tout à coup ... Son.,ange gar-g1ýifiquement. sé tout le chàteau pour la retrouver. je n'ai pas

+-Je tiens parfaiterneni le sujet de cette let- osé lui dire que je l'avais. dien, peut-êtrevoullait une dernière fois la col, tre mieux, que cela, je tiensla lettre elle-même. -je crois bien que vous dites la vérité, Fan- duire par la main.
Angélique s'élança promptement cohime chon. -C'est encore Satan qui me souffle cette

pensée à l'ol rnurm-ura-tý.-lle. Sainte Ma-ý,,p,6ur embrâsser l'indiscrète servante. xi rie! jene suis pas si méchante que ol 1, , 'au-,ý-- Dans ifioln empre5sement, continua Fan-,
heurté la; porte. Pensant qu'il venait Angélique se calmait un peu. Cependant tre nuit, cette pensée m'est venue. C'était Pl=-

quelqu'un, la .dame s'iest levée vivement et a elle était encore agitée comme la mer après une dant les ténèbres; elle s'est dissipée quand la
passé dans une autre cliainbre. , Elle a laissé tempête. lumière du jour a paru! Cette. nuit elle revient
tomber la lettre. je l'ai ramassée. Conýme j'& , -Ecoutez, bien ce que je vais vous due, Fan- encore, et elle n-re caresse comme une imain chéý
tais décidée à laisser dame Trem.biayl je ý ne chon-1 reprit-,,elle, en lui imettant la main sur l,é- rill Et je ne tremble pas, je ne'fuis pas! .. De-
cm.pais guère conséquences de cette ac- paule et en la regardant defaçon à lui figerila nain aussi elle reviendra et demeurera avec
týôiî.î.. ùàdame voudràît-e, e la fet- moëlle dans les os. Vous avez surpris deux se- moi. Elle dormira à qies ýcôtés 1 L'eTàatii du

péché aura vu le jour! Il sera devenu démoà etcrets, l'unest à la dame de Beaumanoir, l'autre
..A cette propositioný Apkéiiqu'elténcfit la main est à moi; , si jamais vous avez le malheur de Je subirai ses embrassements!. î.

avec. une'el de fr4néeiÇý dire à qui que 'ce soit aumonde, un motd 0 Bigot! Bigot! qu'avez-vous fait?.C'est.vlý-_Vdus 'avèz fit-é'll-c. Montrez-la secre -in tre faute! c'est votre faute!ts,,jeývous 
arrache 

la L gue et la cloue

M'l î,e1Itout ýd'l suite 1 Wms lavez eu bieul les- cette porte! Souvenez-vous de'cela, Fanchon! L'insensée essayait d'excuser son crimeen
pri de l'gppoIrtçr 1, >l énr&cur.fe'yons je:ne manque jamais de m ttre à exécu-ti les accusant Bigot! Elle était ëntrakée versd nn , e cettA b aces.que,rn en je fais gouffre inévitable. Elle se donnait à l'abirrie

miè lyelg=,dý,son doigt etla passa -Ohll.,Pas besoki de me regarder ainsi! ré- avec une sorte de fureur.
au doie,ý b'- La mort ou Yéloignemént de Caroline 1, ellepondit Fanchon, tôl tremblante. e, suis len

Fàîlchoý, ëîkhàntée, sé mit. lýJuresûr,.d--qùé je n'en'id. ne voyait pas autre C'hose.., plus béýàüxîrai jamais un moL jet-ýute1s ses faces." r - ame Saihte-Foyý jamais lu.,n yýux du monde!" pensait Ille. Il'faut'dé le D _e truire,
c,4cétkhý -ne saura que je vo1jý ai.ý donné cette l'influence de ces, yeux, si Angélique Des Mditý,elJe; je, s n v u moninfi loises '1ýe' t ter Sur le char de la £dýrt"

-cle » bon 1'fit Angelique. e1qý Le,4 autres femmes, se 4ýisait-dla encore ayet1,4ýa -lettre, 1>4 bler daJJý,se2 amertume, ab&.ndonneraiený,les gmndel 1w;ý,se.' Vù&mý Pouvez, all'-4ý ila e, ma nteeànt. 1ýl ', 11,trL OuviLlf, et le voIus dire çý l'ýamour, et trouyeraient dans laffection 'uW
colé qui ilYý a àý faire-, ug prenez gardie, 1 fidèle coffinie Le dudeur, une u se, ;iý

t-W FancÉol nt ,se, Le deux 4oisý' I,ý eOnnPensatzon, aux tromperiles.,de Y nte t.
dl'Angél'iqpe. lui'peai"tcom--X Xivrhe Un' p9ignard» 41le »ýt et se pr6cipita dàns

ýs escaliers qui tühduisaient à la cuisine. Pour è Mais Angailque merleeftmblait pXL J,ý pýem ière- fois dIe, sa ývie, ellle pemit. Serré en- tres fernincs. Ile voulait vaincS Ice 'Oftw=11tre sts ents', fun sec làl :,ét'bon pu. së'làisser vai JLns,nÇre parIu 'IlIL ilent peur 4'échal
Se rêves. nifflséé, elle èntrtvoy,,it >es niarch«J"f 'trôl elle. ne àne,. et Voulait, PnonSf'
pàýtle, I)am Welle ave', f" le prenlièrVI

il 'Val =d
po!g gagner. Jz1l'e1144

valt 4,àh»ur PoM ý1S, 9 p urlui, pas une étinelic,£p0Siti0ný2ý'rB1;ýn, r C'étaient -.,ôë lim, son r=g,,s4ne 'que fige, Ptc Ietté Vi à lae'ý reZ traequi "",ýfond Sion 1, Les ý,àiÉé9 nei tantent, "'Ia "cour 1 svec làe'leý Bep , 4eý p ai 'quand on I cs
mènerait J_urt 1

"dé
î rý _« , le,iÀ àns yenten, b

cý7' ý,en e= fiiit, sa ea#ïtë ='e> ch'4"oe
loin

'ElIl t

ÀI
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Y'a des femmes, pensait-ýelle encore, qui III Ah!' '%inhumaine Angélique it vould lirc,>ý
-M 1 0esur1ênt leurvaleur d'après l'estime qu'elles un instant dans ces yeux chargés d'amour, de,,f Elle se leva sans répondre, se dirigea vers un.inspiren ý moi je n.estime les auttes que (raprés franchise et de dévouement qui s'ouvraient sur.

mn .'q ue j'en attends. ýJ'aime.Le Gardeu raýle bi r buffet où se trouvait .un plateau avec des elle commêdes ailes de flamme pour la couvrir'
f raîchissements.je ne veux pas perdre ce que j'aime. et l'enivrer 1 tout ce malaise, ce trcuble, ce tçiûr

Elle .ne regardait guère aux in-conséquences -je suppose, dit-elle, que vous rit sentez ment auraient fini dans un assentiment accom-
#t: etix conti ïé lons -ad' tiý Elle s'acéornÉiod Ît de guère le besoin de goûter à ces choses... . Vous pagné de larmes de bonheur! et lé ttagiqVt ré-
t0euÉ,. Po ùrvu: que -tout servît sm- ég0ïýme. arrive7- de Belmunt. T.,,es dîners sont magni-,, ýcitque nous faisons n'auraiý j ais été écrit.>a pas égers retentirent sdr lescalier et fiques à Beimont! Ilnedév-ait,,pas en êtrè ainsi,!.

Éétitie coup's Ô , mpres .ses fureift frappés Elle lui versa un verre 'de vin. C'était un cru Elle ne leva, Point -la têtt. Êlle c0utemý1ait
délicieux qqie Bigot lui avait ý envoyé.' elle nie les-'Pa--usiý>ng de son coeur qui

Ses habits étaient quelque J ugea Pas nécessaire àe', Mentionner ce détail.ýLe Gàrckut ipa.rutý core. Élé výyait surgir encore la terri vi
V us lie parlé. de là.pew en dé,ý"reet son tei t fort 'animé. 0 m.'avez pas '-encloee, sionde tantôt. Ies pMsýées mauvaise$ que

< spekididé àffaire deAugé,liýi1ie ý kýrï l'apercevant, ýsà un petit Viennent -ai -ent ePOU a une fois appelée$, ré s6m t'd".Irêý dejôie et., d6urùt à lui. £lit s,ýtàît. 4éjà, 'zho;iheýtts ge'4s", jeen. suisýeûfe, n,,cýdqas"man- les-mê
4, 1 ý 1 1 nie elles s.'étaýlisàent eni veraftke.

quéAe fêterdignement Pierre PWliberif nos. coeurs: ée0rm ýEt it eut été impossible de reccneý- dam sý à amais
Pierre Philibert mérité, ple-in-êmentître en là sombre rèýèÜ;sé de tout à leuTs ekidýyf4s 1

qu'on le fêté! VI,
l,- 'Elle lè ýc0fÎd"if .au .S'. of , a ét s," i ýès lui 1faiS; pcurquoýi do4c' n','êtes-vou pas venue à

'Qat&ur,,-élle ëcïôùtaÎt.âýç tc>eur; ày0c: cet-te soirée, Apgélique 1 Piérrtý:'.' ii.rait. eé:.,Con-, -ýý,4Égélï _1, GardeùrÎýý'
teil IV S;ur==t. pne x e etýuwîe" ýe1le w it qùt sa Vanité où soin t de yýýeYr, 0ir,, às Voi -zuppfiant

nàiiz déf efiý,- , v0çý êtrè femm 1 fmiiiiie bien
M. Are son ami. -là us, aimé ù1Xnýs

z1lé., Îblissait. La &upý1icatiçn ête si toig'
Jký C&'4 'Ut F ýe

k l"1Eýn q ais -bie ti, aime à rà,y ýcnd re, mais si ine dé
rant, 'Yeux" n1éýpâýr 0 t'Wou$ u-nie repcnse, linaisline r ponsé qu ý urait'rkn,ýpeùt, deý,,M uer. d

fiý'it yéi, -ci', Îâe, ký 'r dit' Elle ý voulait -répqndrý..': iake lCOIMU-,ýpripônâê- je, 8dis wihteelant 1 Tout
de m-'éme, un' bel'4àmmeý ým prendre: noln; ýou: nic>n, 4#.1ù4ni&eý

pérer toluj'puesen È011haisqtt'un seul dans laý,qüi vouâ à Dès, m -T ieàdra rcadrý,-,ýVte v ndrFraee qui soit plu au J'ai voulu, L UY4
Amé1ie,,ýùn joti .en ý1ùX- disý*t cela, e lui. ai

let -lyltis pre atit -à S reprit Iýe Our, et w;pý pré-UÎt ýJaÎiairý elle a dit cbmine rný ans InEune
Pouvait Infe faire à0cou mîère etla plus bellýq!

laire comme iucei dýexccptv>n.
e'queýJe sortirais- d'u-'-del mèit#ý 50ý pauvre Ille 1(:r leur!, pe

-Àmerlëli, dé la beËïý cipitioli, queWX, ailletirs, ô ma chëriet uile mi'- rêgar4ýàt "la F Il", ÀIY I'jý0M nie
m'est plus Ub e, qué dos

et sýtr4p#
n'à faire %ýe- plus -pla

éÈqi;iý, 'aucâh est p1m Aé marbre,' Ëý» li?.,oai7z

W

sentak -A
quo vý*g 1 4u, ell,414

Une aË

,ý;qy'ý;4f que je vbulais M-1 uja, fnêwý-il al
pion weur We les

Zp -
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W1 ýe__

qwlllg, Igalauel Gérard, Pt ers lu tro4. he leeà*r Bon d, pré
p"titaiýt de lý«ditatioii' sd&,ut du -00#Éît .4, d1&1gkitýàGQeoý1"r1t ra'-peu gênérùje,ý laincff l'idée de ýndrc un gembIéeený prënùne,ý t. 1 un Important dis-grand, dj4par en etý,ýâ Adre àapt Aqu ques:iÈýts:4e, lé-

SU '3ýgAe YapprUb&uýü PQ'Ur $en rémax- etiM par LordSËrath.éopa qui recuit une vé-
ïi'fif lclîeW sUnce fienante, des _M fut 1rý9, cUlîê»Ëfuxdçýns

OLONI 
L H 0-es, 0 4 er, ses remarques et kH assistant8 né. Il# me-de parmii les "SIR-

ltm dane 1eiýpBýýe dé quelquei minutW
tnMe itig" pûut. -1ýýU. AýrèA les «îsO.oýxB Pr( .monc4s. par les ],0-lý,jeücC ýp vettreffiset - - . 11,"ès' noraMes jugm Baby, et par quel- s Q. V A .- R P H 1 L L 1 P S _

1 ne, àRgi*&it phu, afin de dcinpér au prîýj qÛS autres, oTatejjrý, Lord dé-
t auf Ïýriae ýrýtîqne«,'què A, "Voila la: partie restaur6j du h1lonument aux

"iý ýLRtioD d'tw -enimité polie en aonn,-. awlatilations enthouiiastos d1ýý la foule.
cest ýçë, ýqÏw, l'on fit, ilir, loi les. invités se:"Sir' 'ýtO)ýh au

'OMteau Ëame-ny où Lord -stratàcona'en 9 fut J!objet dýUne démonstration, toute p1ý Elolurdson, lent êt, Monnelle de là art des. vétérans > ca ELd er"dë faire PeTtie ët de la société eu - aUque et d'Arche.p de Montrée
ý1qgî Grcancle 'Vente.....

toqPM leur cho- AjAsi U termine 11iswiré, 41 zgeuwment ni, C1ùýaùt 
l'le -ýe ue fut 1 prte dtw siècle, a étA leaiie ptùsý taTýItzî J1OýÈt 1'1»au- témoin dùt de bien des événemente jm-ýqe - port&lltg de Ilotfe hÀýtÛjre._ JlýIa eoLàL tort

et" 'et & travers la victime decrî î 0 nôm, nnueUe la Piler- Aýeq«»ê que M',ëhôOtýg
D qýU tut -1ijk mýere're&i le 1 'J du là ne ti

ý*année 1801 Ceci donna, bituant à te,$
,*qý M.RalibietefÀon publique au'e, là4» '4ui lt»bltqtit notTe

Ibo%le parviendront à y
M* ",IîWËýýWAYM1ê nation forte e't4>,Té-:: d Fýý o te

y wau
ýz#, ula remme eOntý» la, t,,ouiý ef

du -»r ShOQ'p' que

ËOwdem, années, U R N Tt W Dý 'ShoDe a lempli'àâýý en dloèiaýcés IYU de
Ira-UC't1o pax ff*uttë,,ýe, w'

ileï IÂý

Pe

4,
lee Pren A I11__ý

QP-fé Pour la Sente du Dr Shùopý Il
qýe le rai eafe'derange PMtù-

(î

MËI

1Pý
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L'ouvrier briquetier l'oeu

(INÉDIT)

77
un article que publia naguère. cette es brique& creuses s'utilisent poýur les cloieons et

revue, nous exprimions l'étwmement ma- les ouvrages légers.

]D ANs des nÔtre, 'à sonretour à Le -briques s'emploient si le maçon se trou-
nifesté pu un Les deiLi

jgon#W) après me ab&ence dun pou plus de ve dans l'obligation dý coupex les býiquS ordinaire*
1;4ý %1âiý Notre homme, émerveillé s'extasiait

ri$ -par notre ville, et 
par la moitié.

Les briques réfractairw trouvent un emploi dan6
PN;ýSÈqùait. une croissance colessak Bien la éoù»trmtion des maçonneTie-9 île.générateurs à

qu'il ne tai.lieêt» extrkuu5te en rien, nous eommes ý M

l*èp0ndXwý t«*M de Partam oes Ymes peut-être U BRIQÇZTKRIiC mpeuret des appareils de chauffage. Il" maté-

pli» que lévidence est là, Ppur riaux r6fractairee leeplus usités pour la confectiion

.'jý»tf"7 ýne esp6mneeý dont tous nous avons lieu des htiques réfractaires eomprenpent:ý la silice, le

travail. Afin que, nos lecteurs ee rendent compte graphite et des substance@ basîquqs, Falumine O'U"i"

14, de la façon dont on faisait et dont on fait la brique la magnksie.
1'ý «urtbe de e mnug de notre, inoomiparable
fl, nous alloms donner quelques &taile. Us briqut%,ailiSuffl présentent, dý" euX âvall-

ji Boyglque Fon peutlappÉréoier la grande éten-
Les briques sont les premieTs Matériaux artiýi- tages eu ce esnâ,ýque le silex est complètem'qni i-ný

u4m métroý4e 0ânadieuney, et se faire une fils ) . 1:
Ijdâý, ciels que l'homme ait fabriqués. Les peuples de ible

proportionz remiamuablçe qu'eue pourra de eus, elles 1 gle se contractent. pas.
l'antiquité employaient des briques séchées ùuý go-

avec le, tempe, De ce W auwi, Les' brique,ý*, à. &'graphite, pluý inýus11eý
leil. La cuisson Au foUT £ut mi&e en Pratique beau- .,avec> le chaibon

wile -de voir quele sont les matériaux des que les précédéýies, ee fabriquent
Plus tard.

qui ace le plus ufkit6Sý ":loup des.eornues znéla, de.,goudron; on les cuit de rk

1» 4-6 Stýj*urept, pour développer la grau-' On donne généralement aux briqllee la Ictine Pa- des moules dé El1eýý sermut à la c0D8tÊu,ý-

ralloipipýdique. Cee mstj6Tia= d0tv e1ýt réMir Plu- tiu-ades fôlirrs de ýrèdüeion. L%:Ulýn, les ýbriques

eaté eý6luilà sieuXS qualités. âtre )ioaâiQgýý, Sefiearamemt ré- basiquee, à Ja fabrication t uelli: oý emploie

tants; pour ne pm e6crUGr, préetnt-cr; une ýsucface souvent la dolomie, ôdrbomat natu dé mggn6sie",-
ý,4uýj est POUX gansi 4iïeau pied de la monte '918.

à. vive:8 'aJebedý, ww 6paisÏmlT unifome. Enfini lçý et de chaux, eemploient oommîe:ýjurniasa«er dans la ,
'J* pl"re iie taille, popS niaiêûno de maitrl>, ou-

Chel Mfflûù, doit pouvoir leg wuper et tailler reeu1%ýé-' faýrication de Papier à l'aide de: fonte
la

exempts Laý ÎabSié&tÎou d" 414uffl MnPýYeud IR ôpei.ý il est év.idkt 412avec leSý incessants progrès, de,'
ap-prêt, la'Wjoe e:g moffle, e s& notre époque,. tesuels il n'entet Pa'q ainsi dans la tione sljïyauýffl 

ýth0des de travailler vRrient'ý 1

'M 0'uvriëre de uoniréall -ot la ouissoit p1w 11ý11 plus les miuchin,ýe suppléent à la maîu,ý'pourra du r s'é'fi rffl&edoeuvre. On
Al arlive que

diWrpliý Tiýw 'eela, on ajoute à ýà terre,
d sable oit. du..

dans deolpr4ortions déterminées,': u
lvézieé., Si, au contraixe, est,

trop in 1 aigrej on 1%dditioipe de chaux. . On évite
avec soin de faire uîýage 1 'de, ter1W mélang éffl, à des
corw àurs étrangerê; eonjM» le eiloi ou la marne

eri.graM&
1ýý avwt exige qüuVent e#9ký,ýM 1no'w,ý Il Suât,

Pétrir rar«ileý

41
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m ts
MM"à ýw4 wèm, tôutè pérgi> trop ic,

41»ýô19e, $GreOnt, afflsi, le
44sý, ut* Il y A qui 0011ý1ewel, ,I

&e occupe une wý,Ud'a'oe
Mouli», lwàtiàw ê , ý diee quetous avomâ vuepose P1wtý 9W' wxe,#iw î tpuu>, q

P" =91ç' 
peut ë0übeuýr de 16 à X001 briq'twé

a Jüý a jk eî îak de 13, à _,1u00ý brwpgeý,, 'u
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Pu sur r ceptiona OTRE correspondant parisien désireJonT 
YNN gtter une colledfion de photogra-

phies canadiennes. Il est prêt a
AuxE, . Mrtar &son loenaile.payer de 20 cents à 40 cents, où ADM

même d'avantage, 'toute photographieVospuo
tt -ae. Ceux de nos leateurs Rfoe tPl

qur savent manier l'objeÉtif et quiPOetT
possdn des ingantanés sur la chasse, sur lesAV -

mcuse coutumes du pays, sur lerIndiens, sur L i 'me ePuP
ecrisités naturelles de leur région, pourront

nous les communiqer en marquant au dos de
chqu lpeue ur nom elt adresse, un nmr

GRAM mSic< d'rdre etsurtout, quelqUi indtfirms cog pr
gummsla onsipaion«' "tnaest le sujet photographié. EsreevontuePh l olsd

répnse etle ontnt de la vente, dans undéa
n aie d'un mois aps rcepion.
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